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L’important incendie qui s’est 

déclaré lundi après-midi à 

Monthey va avoir des consé-

quences pour l’ensemble des 

locataires des lieux, dont ceux 

de la crèche privée Les P’tits Bi-

lingues, située au rez-de-chaus-

sée. Si la structure du bâtiment 

lui-même n’a pas été endom-

magée selon le service Sécurité 

de la ville, quatre apparte-

ments ont été lourdement im-

pactés et un cinquième a subi 

des dégâts en lien avec des dé-

gagements de fumée. La crè-

che privée, elle, n’a pas été tou-

chée directement par le 

sinistre mais a subi un impact 

indirect. 

Durant une période encore in-

déterminée, ses locaux seront 

inaccessibles. La surface dévo-

lue aux bambins de 18 mois à 

5 ans a en effet été inondée. «Le 

sol est recouvert par 3 centimè-

tres d’eau», raconte la respon-

sable de la structure, Leslie 

Dubosson. Le plafond antibruit 

s’est effondré et les murs en 

plâtre sont gorgés d’eau.» 

Depuis lundi après-midi, les 

enfants – seize accueillis en 

moyenne quotidiennement –, 

se sont installés au sein de 

l’UAPE La Tartine, toujours à 

Monthey, où ils bénéficient 

d’une salle. «Si cette offre d’ac-

cueil est très généreuse, elle 

est provisoire», avoue notre in-

terlocutrice. 

Baux suspendus 
Les responsables de la crèche 

ont ainsi lancé un appel à la so-

lidarité, via les réseaux so-

ciaux, afin de bénéficier d’une 

surface minimale de 110 m², 

pour reprendre leurs activités, 

dans des locaux propres et 

adaptés aux normes cantona-

les pour l’accueil des enfants. 

Le temps d’effectuer les tra-

vaux d’assainissement néces-

saires au bâtiment de l’avenue 

du Crochetan, le contrat de 

bail de la crèche, tout comme 

celui des autres locataires, a 

été suspendu. «Nous ne récla-

merons pas de location pour le 

mois de novembre», précise 

Jean-Marc Pasteur, directeur de 

l’agence Rigolet SA. 

Les P’tits Bilingues, ce n’est pas 

seulement une crèche mais 

également une structure qui 

accueille en moyenne 110 per-

sonnes désireuses d’apprendre 

ou de parfaire leur anglais. «On 

compte 90% de 4-18 ans et 

quelques adultes», précise Les-

lie Dubosson. Des contacts 

sont en cours avec des écoles 

de la ville, afin de bénéficier de 

locaux provisoires pour cette 

activité. 

Possibilités  
de relogement 
Concernant les autres locatai-

res, la gérance Rigolet dit être 

en contact avec chacun d’en-

tre eux, afin d’évaluer leurs 

besoins. Elle propose de relo-

ger une partie des sinistrés – 

d’une manière définitive ou 

non –, sur Monthey ou dans la 

région grâce à certains locaux 

qu’elle gère et qui sont inoccu-

pés. Les raisons du sinistre ne 

sont elles toujours pas con-

nues et l’enquête est en cours. 

FABRICE ZWAHLEN

Une crèche sinistrée  
à la recherche de locaux

Le sol de la crèche est recouvert d’eau, le plafond antibruit s’est  
effondré et les murs sont gorgés d’eau, rapporte la responsable. LDD

Inondée à la suite de l’incendie de lundi après-midi, 
une crèche privée lance un appel à la solidarité.
MONTHEY

«O
n espère ne pas 

devoir attendre 

trente-trois ans, 

comme pour 

les Arsenaux.» Chef du Service 

cantonal de la culture, Alain 

Dubois a manié l’humour lors 

de la présentation hier matin 

aux médias de la première 

phase du pôle muséal et cultu-

rel des Collines à Sion. 

Un projet d’envergure, qui se 

déploiera en plusieurs étapes, 

sur une durée approximative 

de quinze ans. Un concours 

d’architecture sera lancé fin 

novembre pour esquisser les 

contours du futur pavillon 

d’accueil prévu dans l’enceinte 

du pénitencier. Le bureau lau-

réat devrait être connu au dé-

but de l’été prochain. 

Jeu de chaises musicales 
Ce pavillon reliant les bâti-

ments de l’ancienne chancelle-

rie actuellement en travaux et 

du pénitencier débouchera 

également sur une salle souter-

raine destinée à accueillir les 

fameuses stèles néolithiques 

qui ont eu les honneurs du Bri-

tish Museum de Londres. 

Des stèles qui seront exposées 

provisoirement, avant de re-

joindre leur écrin définitif, 

dans l’actuelle église des Jésui-

tes sur la place des Théâtres. 

On le voit, un vrai jeu de chai-

ses musicales que ce pôle mu-

séal et culturel bourgeonnant, 

porté par le canton mais aussi 

la ville de Sion, la bourgeoisie, 

le chapitre, la Fondation Tour-

billon et des Amis des musées. 

Tous à la même corde 
Une sorte d’union sacrée qui 

prouve aujourd’hui que le pro-

jet, un temps décrié, semble 

faire aujourd’hui consensus. 

En mars 2022, le Grand Con-

seil s’était montré défiant, 

pointant du doigt certaines la-

cunes notamment en matière 

d’accessibilité. «On a pu établir 

un dialogue et montrer le bien-

fondé de notre démarche qui 

ne prévoit pas de construction 

grandiloquente mais valorise 

l’existant. C’est un choix politi-

que et financier. Le site des Col-

lines est naturellement touristi-

que», argue Mathias Reynard, 

conseiller d’Etat chargé de la 

culture. 

Membre du comité de pilotage 

(COPIL), le président de Sion 

Philippe Varone présent hier a 

remercié le canton d’avoir in-

tégré sa ville «à cette vision 

avant-gardiste». «C’est l’occa-

sion de porter un regard neuf 

sur notre riche patrimoine et 

de le questionner.» 

Car si l’ADN des trois musées 

cantonaux d’art, d’histoire et de 

la nature reste inchangé, a assu-

ré leur directrice Marie Rochel, 

les institutions en profiteront 

pour réorganiser leurs espaces. 

Ainsi, à terme, le Musée de la 

nature quittera le bâtiment de 

la Grange-à-l’Evêque pour celui 

du pénitencier tandis que le Mu-

sée d’archéologie s’installera 

dans l’ancienne chancellerie ré-

novée. Le Bourg fortifié de Va-

lère évoluera alors vers un mu-

sée de site. Le Musée d’art ac-

tuellement à la Majorie s’éten-

dra à la place des Théâtres. Tout 

un programme! «L’ambition, 

c’est vraiment d’améliorer l’ac-

cueil des publics et la conserva-

tion des différentes collections», 

a expliqué Marie Rochel, sou-

cieuse aussi de mieux mettre en 

valeur l’identité propre de cha-

que musée. Fini donc la sacro-

sainte exposition annuelle en 

alternance. 

Pour faire connaître cette fu-

ture nouvelle organisation pas 

évidente au premier coup 

d’œil, les musées misent sur la 

tenue d’événements festifs. Et 

un nouveau site internet opé-

rationnel fin 2024. La signaléti-

que sera quant à elle ajustée. 

Un premier crédit  
de 20 millions 
Pour l’heure, Marie Rochel se 

refuse à toute projection chif-

frée concernant la fréquenta-

tion du futur pôle qui devrait 

être encore plus attractif. Les 

chiffres du crédit d’engage-

ment de la première étape sont 

en revanche connus: un mon-

tant de 20 millions de francs 

sera soumis au Grand Conseil. 

«Comme le projet figure parmi 

les investissements prioritai-

res du canton via le fonds FIGI, 

je suis assez confiant», confie 

le ministre de tutelle. 

Mathias Reynard est bien con-

scient que le visage définitif du 

pôle n’est pas arrêté. «Tout dé-

pendra de l’envergure du pro-

jet. On avance étape par 

étape.» Seule certitude: ce pôle 

sera un lieu vivant, en phase 

avec son temps, autant projet 

culturel que sociétal.

Pierre symbolique pour  
le pôle muséal et culturel

Antoine de Lavallaz (président de la bourgeoisie de Sion), Alain Dubois (chef du Service cantonal de la culture), Philippe Varone (président de Sion), 
Mathias Reynard (chef du Département de la culture) avec la directrice des Musées cantonaux Marie Rochel devant l’ancien pénitencier à Sion.

 Le canton et la ville de Sion en rêvaient: le pôle muséal et culturel prend forme sur le site des Collines. 
Un concours d’architecture lancé pour le futur pavillon d’accueil.
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L’ambition, c’est vraiment 
d’améliorer l’accueil des 

publics et la conservation 
des différentes collections.” 

MARIE ROCHEL 
DIRECTRICE DES MUSÉES CANTONAUX

Gaël Bourgeois


